
:i-n"r j»^u-

.

(

'k

v

détruit les insectes, et il proiluit nn j^rfind nombre .In tl'rn()!gnai»cs prôcioux à
l'appui de sa prétention. Il dit «jue le moyen de détruire le moucheron vert est
de mouiller les feuilles des plantes, et de les saupoudrer avec cet eui'rais au
moyen d'un tamis bien fin ; il ajoute que cela r'-ussit parfaitement et produit un
beau leuillage.

Avec de tels témoignages en sa faveur, il est à espérer que cet engrais de-
viendra un article d'exportation du lias-Canada sur une vaste éclielle, surtout
lorsijue M. Uruce nous assure (pi'il peut (un^ produit à im prix beaucoup moin-
dre que le guano, disons £5 par tonneau au Port Danid, et l'approvisionnement, en
est illimité. M. IJruee suppose que l'on pourrait s'en procurer 100,000 tumeaux
ou plus par année.

L'on fait maintenant dos expériences pour voir si une couche de cet engrais
animal, mêlé au schiste du Port Daniel, auri l'ellét de prévenir la rouille des
patates, on de détruire la larve de la mouelie à l)lé, qui reste dans le blé entassé
durant l'hiver. Pour savoir de quel prix serait ce remèile. nous n'avons qu'à
rappeler qu'en 1851 l'Etal de New York a perdu en blé, à cause de cet insecte
seulement, d'après les calculs et les rapports faits avec la plus grande exacti-
tude par le Col. Jotins .h, l(' secrétaire (voir l'Essai de flind.page; 94) 15 millions
de piastres; et (Paprés les calculs les plus exacts que nous puissions faire, le Ca-
nada a per lu, en 1857, la valeurde !iii5.G60,O()O pourla même cause. L'importance
des intérêts engagés a ét(; la raison pour latjuelle on a donn.- autant de relief à
cet engrais dans ce rapport.

EXPORTA riON DES GllAINS, Etc.

L'un îles moyens d'obtenir des renseignemenls sur les sujets agricoles, et
sur Iccpiel on peut se fier, ('>t de faire la comparaison entre les exporiations'de
grains, de bestiaux, (!tc., en 1857, et celles des années précédentes. Sous ce
rapiior' les statisticines du commerce monirent une très forte diminution en 1857.
L'exportation du blé durant celle année (en calculant la II.Mir à 5 bois>eaux par
baril), n^élant que de 0,482.199 bois.scmx contre 0,391,53] m 18,jG—ce qui fait
une (liminulioii de 31 pour cent dans h) denrée piineipde du pays seulement, et,
comme il appert aussi par les rapports, A y a une diminution d'environ i-^h pour
cent dans !a valetiv. En même u-mp^ (|mi" c tte dimianlion d^-s exportations avait
lieu, il y avait une aiigiinMitatii.n d'imporlalions de 486,050, à 5s. 2.^d, par bois-
seau, s'élevaiil à £t)U9,2G:),—ce qui diiiiiime d'autant les profits nets de la pro-
vince sur la récolte de blé. L't; ->vis;onnemini en main, de la récolte de 1857,
n'est pas à beaucoup près, priise-t .i, au..si considéiabl,' que celui qu'il y avait
à l'épo(|Ue correspondaiite de l'année dernière.

La valeur de la récolte de blé, de £3,240,912 ,pi'e!l(> était en 1850 est tom-
bée à .€1,831, '.t03 en 1857, et cette diriiinution est ittnbuée en partie à la diffé-
rence dans la valeur, le prix moyeu en 1850 ay;mt été de lîs. IlSd., et en 1867
seulement de 5s, O^d.. par boisseau.

Le déficit total du montant reçu p ir les cultivateurs sur les blis et les fari-
nes exportés en 1857, comparé au montant reçu eu IS.'G, e.si de !'l,415 000
($5,660 030). et en y ajoutant $3,0 i7,0G0 pour -lé .t farine iinp .nés. nous avons
un excédant d'importation de ces articles, sur e(dl(< de 185G, de $1,134,2.36—ce
qui est un déficit {rave pour la prospérité de la province, si on le compare aux
exponalioiis de l'ann'e précédente. Mais la diininiition, tant sur la quantité que
sur la vali'ur, n'a pas eu lieu seulement sur les bhs et les farines.

Sur l'orge <'t le sei-le, la diminution e,>t de £220, >8t) en 1850, à £171,066
en 1857,^ environ 24i p',ur cent. Sur les maïs elle est de £22,880 à £13,072, ce
qui lait à p"u près 40 pour cent. Sur l'avoine elle est de 1 290,077 boisst'aux' en
18.56 à S8,8G0 en 1857, et en valeur de £114,35;) à £Ç)0,000, ce qui fait environ
31 pour cent.


